
are, in fact, one field (as elsewhere they are perceived), are caught
uncomfortably in-between. We witness the condescension and, at
times, utter inanity of niche- or agenda-driven scholarship, and
understand why practitioners are reluctant to subject themselves
to critical scrutiny. On the other hand, we recognize that the
theatre community in Canada has seldom been the best critical
judge of what it produces, and that art that is not the product of
applied knowledge—historical, theoretical, and intercultural—is
doomed to irrelevance.

The Shifting Tides Conference attempted to address this
unnecessary gap in understanding by bringing together artists,
academics, and those who refuse to label themselves one or the
other. It provided a forum where some of the insecurities felt
within the Atlantic theatre community could be addressed, where
critical issues could be raised, and where, most of all, dialogue
could take place. Shifting Tides—as does this issue of Theatre
Research in Canada dedicated to its activities—contributed in a
material way to the progressive dialogue that must continue to take
place in the theatre communities of this country. �

Michael Devine
Présentation de la co-rédacteur invitée

L’image qui m’est restée de la conférence Shifting Tides est celle
du rapport, au Canada, entre la pratique et la recherche en

théâtre. Tout au long de l’événement, des praticiens du Canada
atlantique ont échangé avec des chercheurs universitaires.
Beaucoup des praticiens présents semblaient être un peu nerveux,
se tenant même sur la défensive, ne se sentant peut-être pas dans
leur élément. Je crois qu’il y a une méfiance entre ceux qui ne font
que du théâtre dans ce pays et ceux qui se consacrent entièrement à
la recherche. Des gens qui comme moi-même sont aussi actifs en
théâtre qu’en recherche et qui croient qu’il s’agit en fait d’une seule
activité (tel que c’est perçu ailleurs) sont dans un entre-deux peu
confortable. Nous sommes témoins de la condescendance et, par
moments, à l’ineptie de la recherche animée par les niches ou les
programmes, et nous comprenons pourquoi les praticiens sont
peu enclins à se livrer à un examen critique. D’un autre côté, nous
reconnaissons que la communauté théâtrale au Canada a rarement
été le meilleur juge de ce qu’il produit, et que l’art qui n’est pas le
produit de connaissances (historiques, théoriques et intercultu-
relles) appliquées est condamnée à l’inutilité.

TRiC / RTaC • 26.1-2 (2005) • Introduction • pp vi-xiv • xiii



La conférence Shifting Tides avait pour objectif de combler cet
écart inutile et cette incompréhension en réunissant des artistes,
des universitaires et des gens qui refusent de s’associer à l’un ou
l’autre de ces camps. L’événement a fourni un forum dans lequel il
a été possible d’adresser quelques-unes des insécurités vécues au
sein de la communauté théâtrale du Canada atlantique, de souli-
gner les enjeux critiques et, plus que toute autre chose, d’entamer
un dialogue. La conférence, ainsi que le présent numéro de
Recherches théâtrales au Canada qui lui est dévoué, a contribué de
façon tangible au dialogue progressif qui doit se poursuivre au sein
des communautés théâtrales de ce pays. �

�
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